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• o m  OB LA n m u m m  faq*

a été aperçu «urvolant 1» sUiUon de 
T.S.P.

A u  Pliiiippiiies, 99  avions 

aaéricaiu aat été ¿étroits

Les Japonais 

pénètrent à rintèrieur 

des lignes de défense 

de Hong-Kong
Steckbolm, 10. — L» B.B.C. an

nonce ;
« Nous recevons à l’iiutsnt un 

ecBunumqué de Hong-Kong annon
çant que les troupes mppones ont 
déclenché une violente attaque de 
grande envergure contre not po»i- 
ttons. Des pÿnttrationi de {«%es 
nippones à l'intérieur de nos de
fense» ont eu Ueu. Les combat» ae 
poursuivent ».

Un troisième navire 

britannique, 

le « King George », 

aurait été coulé
ToUo, 10 Le bureau dc la Ma

rina communique officiellement 
qu’U est plu» que probable que le 
bAtlment de Ugne britannique 
« King Oeorge » a été coulé éga
lement au cour» du bombardement 
exécuté par le« Japonal* contre 'e 
gro» de la flotte britannique de 
l’Asie orientale, à hauteur de 
côte onentale de la Malaisie

On ne pos»éde encore aucune uir 
fonnatlon précüe.

Le « King Oeorge V » avait éte 
lancé en février 1939 ; 11 avait une 
longueur de 225 m. et une largeur 
d« 31 m. Il développait une pui»- 
aance de 130.000 HP et sa vitesse 
était de 38 noeuds. Son armement iiei
comprenait dix canon» de 35«. 14 Ide nouveaux débarquements dan»

ou américain n'a été aperçu au- 
des»u» du Japon.

Alertes à New-York
New-York, 10. — De nouvelles 

I alertes ont été données à New-York 
^  , 'aujourd’hui. La troisième a duré

Toua M. -  On annonce officiel- h. 40 à * h. 03 (heure locale).

officiellement que celle

5 S ï a ? r L % r c 'â " ; i î ,p i e i ’ii’̂ : î r Æ u i 4 w
fonctionnaire de l’aéroport.

ponal»
On annonce «gaiement que la nuit 

demiére des formation» aériennes 
Japonaises ont à nouveau atuque,
Singapour. Malgré une défense 
achamée, tou» le» appareils sont'

l’obKurlté complète, le résultat ' ̂ ifélidté par le Mikado
cette atuque nocturne ne peut étrei 
annoncé, néanmoins. 11 y a Ueu' lokio. lu — 
d’escompter des dégftu importants.

L’Amiral commandant 

la flotte nippone

Le c o m m u m q u é  italieD

n«m «, t«. —  «««rtter CMaMrM tfe ¡-Armé* oommuniqu* ;

Ow w  1« SMtsur « •  »«IIMMII, la »rssglsn MinsNito • ‘set 
Mssiitiite MRtrs ls« iMSltims ossMpéss par ìms traup««. Au sutf 
tfa TaiM’auk, tos svmtats m  SMit MMrawivlsi au oours tf« s m  «fiéra' 
tiofM, tfaa atMrs siin««!!« ont été tfétrults.

0«s fawwattowa aérlannaa ont ranauvalé a««« awsaéa toa raltfs 
santra #ta4 Mrtant«s eanaantratlana f  vélilsuiaa autamobilss 
«nnamto, à l'aat tfa air al OaM, at aantra toa aaiawwaa tf*auto 
moMaa an rauts. ■lias o«t écatoMant fcawifcartfé avaa afflaaalté 
la part tfa Tohrauk ainai «ua tfa fortaa aonsantrationa tfa shars, 
tfana la récton à l’aat tfa Taarauk.

Au eoura tfa namkrau« eambata aériana, tfix-naut apparsila 
ennsmto ont été tfaaaawtfua, tfant traisa par tfaa ehaaaaurs Italtons 
tfu nouvaau typâ, st aix par tfaa aviona tfa ohaaaa ailamands. 
Osux apparsils atfvaraaa ont été afeattua par la tféfanaa anti 
aérlanna tf*AgatfaMa at tfa talioum. Huit tfa noa aviona na aont 
paa rantréa à iaura kaaaa.

Oaa aviana annamto ont iaté tfaa feamlMa aur Osm a at Sartfia 
Dans catta tfarniéra leeallté, tfaux hôpitaux tfa campacna portant 
tfistinetamsnt Isa insignaa tfa la Oroix>Rou(a ont été atteints ; 
quaMiues maiatfes ont été kiaaaés.

Oans la nuit tfu •  au 10 tféeambre, Tavlatian atfvarse 
attaqué Trapani i laa tfécAto aant Inaigniflanta. Naa aviona ont 
homkartfé avaa tfaa affata marquée tfea ob|a«tifa située tfans 
l'ila tfa Malte.

Un tfa noa naviraa qui rentrait tfe Libye aveo 2.M0 prieonniere 
britanniquss à bortf, a été torpillé par un aous-iliarin ennemi 
à hauteur tfe la còte grecque. Lee opératione tfe sauvetage 
sont an cours.

Vifs comluts dans l’île de Luçon

Changhai 10. — Des Informa-ll’emperaor a rendu un hemmag» 
tion» émanant de Manille décU-léelaUnt aux forees navale» placées 
rent. au sujet de» combats qui »e!Sout «m haut commandamant at 
Uvrent rUe de Luçon. que les'opérant en diraction daa Iiaa Hawai, 
Japonais ont débarqué dea forceslà l'occasion das coups dattruetaurs 
Importantes et que la situation est iqui ont été portés t l’aovertair». 
périlleuse pour les troupes améri-1 

calnes. Les pomt» sur lesquels le! 
débarquement s'est effectué sont’ 
reliés par des voies ferrées à Ma-

Tokio 10 — L'amiral isorefcl 
^ m a m o t o ^ e f ^ l a  »otte ¿„rant oe» premiers Joura
pone de haute mart vient a »ire «»n» riniite étendues. Noiik
l'objet d'une distinction tout à falt 
spéciale i dans une prMiMmatlsn

nille. Dans cctte ville régne une 
vive nervosité.

L’évacuation de 1» population ci
vile Se poursuit.

Nomreanx débarquements 

japonais en Malaisie

Prudente déclaration 

d’nn mmistre anglais

Stockholm, 10. — D'après l’Uni- 
ted Press, un porte-parole du mi
nistère britannique de l’Economie 
de guerre a déclaré que le blocus 
économique ne suffisait pas poui 
gagner la guerre en Extrême- 
Orient. Il a ajouté que le Japon 
disposait de résenw» »1 gigantes
ques qu'il ne fallait pas s’attendreStockholm, 10. — Le service an

glai» d’inlormations annonce que;à un écroulement rapide. Commen- 
les Japonais ont réussi fc effectuer tant cette déclaration, l’Unlted

___ _______ ___________  de nouveaux débarquements dan» Press constate que le Japon est eu
nièces antiaériennes de 132. 33 deirarchlpel malais. L’Information dit
40 ; 11 était armé de nombreuae» 
mitrailleuses : il possédait en outre 
une caUpulte et quatre avion». Son 
équipage sr composait de 1.500 hom
mes. C’était le premier bâtiment de 
la marine anglaise armé de tourel
les quadruples. Le « King Oeorge 
V » avait un tonnage de 35 000 ton
nes.

Un soas-marin américain torpillé

que la position des défenseurs des
mesure de mener la guerre pen
dant longtemps encore et qu’il

Eut» malais semble assez difficile pourrait même se con»tituer de
et qu’on ne peut pas nier la gravité 
de la situation sur ce théâtre de 
la guerre.

L’héroïsme 

des aviateurs nippons

nouvelles
quêtes.

Toklo 10 — II

réserves par des con̂

Tchoung-King déclare la guerre 

au Japon, au Reich et à l’Italie

Changhai. 10. — Le gouverne- 
tncnt de Tchoung-King a déclaré 
officiellement la guerre au Japon

Tokio. 10. -  La section de la ma-(»»„„us «>ntrs les bfctlment» de 
rine du quarUer général impenallgu^ américain» ancré» aux l l e s p ¿  ^ a  éU 
communique qu’un sous-martn amé-,Hawar a été »xécutéc par das avions' ^  anfi^midi au
rtcain. appartenant à la flotte ^S|,orp||ieurs. Ni ies ofticier̂  ni e cô^érewÎ sitetiie de
EUts-Unis en Asie, a éte coulé très,*qu4p«ge» ds ces appareils, dit “nico^ 
probablement S l’aube du 8 decem-|,«,„m«„tairs Japsnal», n’ont •«•‘ ' 'é i P ^ ^  AMaiîîis ?traMèm '
bre par des unités deja vivait» de cette aventure.|t" d“ Aff

reproche aux puissances du 
Trois des tendance» agres- 
l’intentlon de conquérir le 

monde. D'après la déclaration de 
Tchoung-King, l'état de guerre en
tre la Chine de Tchoung-King 
d'une part, ainsi que l'Allemagne 
d'autre part, existe depuis le 9 dé
cembre 1941 à minuit.

rlgcalt —
_  , . . • ____i C’sst ainsi que s'expliquant Iss ré-
Des forces nnportantes mppones iiuitsts »«nsationneis sur psan-

. iHarbcur.
Ottt débarqué aux Philippines

Changhai. 10 — La oommunica- 
tion du pcrte-parole militaire ja
ponais conaarnant le déljarqtteinent 
dea troupes Japonaise» dans les

Les pertes japonaises 

sont minimes

Changhai. 10. — Le porte-parole Le Mexique 

n’a pas l’intention

réussi, maigre ib uciciujc. » 
quer à Vigan et à Aparl. dans llle qui ont été effectuées, l’aviation! 
Luçon, la plus importante de l’ar- Japonaise n’a même pas perdu dix 
chipel, 11 est probable oue d’autre» 
dél>acqupmfms ont eu lieu. Toute-

PhiUppines. vient d’étre completeéide la flotte Japonaise a annoncé 
n*r dtt préciaions locale» gr&ce a ique. pendant les premiers Jours de, 
des iniormations reçues de Manille. i la guerre, les forces navales d’ou-|
dont il ressort que les Japonais ont|tre-mer n’avaient subi aucune perte, j i j  # i l ___ •*
réussi, maigre la defenae. f  dè^r-|Au cours de toutes les opérations j Q g  Q e C l a r e r  m  g U e r r e

Mexico. 10. — Dans un discours 
radiodiffusé hier soir, le président 
Camacho a démehtl la nouvelle 
lancée par une agence américaine 
selon laquelle le Mexique serait en
tré en guerre.

< Le Mexique, a dit M. Camacho 
n'a pas l’intention de déclarer la 
guerre, bien que les forces mexicai
nes soient prêtes à marcher si 
besoin en était. Notre actlvlté ne 
sera pas celle d’un combatUnt, 
mais celle d'un observateur. C’est 
dans nos usines que nous mènerons 
notre combat »

fols, les localités exactes ne sont pea 
encore connues à Manille.

On annonre encore de la capitale 
des PhiUop'.nes. que les premiers 
combats importants avec les forces 
des Etau-Unis ont eu lieu sur le

appareil»
Le porte-parole Japonais a encore 

déclaré que les attaques dUngées 
contre les lies Hawal. Ouam. Wake, 
Philippines et contre Singapour et 
qui se sont produites sur une éten
due dc plus de 18.000 km. ont été 
effectuées avec une régularité ma-

territoire des Philippines. Des forces ¡thématique Les attaques ont eu 
navales japonaises sont Intervenues ¡¡çu simultanément. Quoique les 
dans le» operations de combat. lopération» aient, en quelques en- 
„  , , I j< idrolts. été effectuées dans de mau-
Manille violemment bombaroee ivalses conditions atsmosphériques.

ides résultats satisfaisants ont été
Tokio. 10. — Un cranmunlqué du 

Quartier général Japonais confirmî 
que l'sviation a attaqué de la façon 
la plus violente l'aérodrome de

partout obtenus.

Toklo, 10. — La section de l'ar-
Nlcbols, prés de Manille. Des han-¡mée du quartier général impérial 
gar». des ateliers et des piste» de annonce que depuis le début des 
décollage ont été anéantis. Ihostilitês. deux transports ont été

Roosevelt reconnaît 

que l’Amérique a reçu
Dans"la baie de Manille, des sous-jcoulés. tandis que deux autres °nt||||| C O U p  t e r r ib le  »

Tn»rin.s Japonais ont coulé hier un'été endommagés ; néanmoitis. un! 
transport américain de 15.000 tonnes.'seul soldat a perdu la vie. Cette!

Au sud de Hong-Kong. un autre information annonce, en outre, que
nsvlre marchand britannique arme

Washmgton. 10. Mardi soir

a  été »alsi.

Manille. 10. — Radio-Manille an-

13 avions de l’armée ne sont pas 
rentrés à leur port d'attache.

dans une allocution au peuple amé
ricain, parlant de la guerre qui 
vient d'éclater dans le Pacifique, 
Roosevelt a déclaré :

--  , Tokio. 10. — Mercredi, le porte-| « Les Etats-Unis devront se pré-
nonce qu’un violent bombardementiparole du quartier général impé-'parer à une guerre longue et diffi
de ls ville a été effectué Jeijdi rigi je la marine a annoncé que.icile. Le champ de baullle »’est 
11 décembre. S 0 h. 50 (heure locale) ¡depuis le début de la guerre entre|étendu à tous les océans et fc tous 
par 27 avion» nippons. Les appareito.le» Japon et la Grande-Bretagne ¡les conti'nents. Maintenant, les 
volaient fc plus de 5.000 mètres dal-|ainji qug je* Etats-Unis, la marine|Etats-Unis se trouvent également
tltude et le tir de la D C A. est resté 
fc peu prés inefficace. Les bombes 
ont été Jetées »ur l’aérodrome de 
Nicholafleld. sur la base de Mac 
Klnley ainsi que sur le port.

Peu après, une nouvelle atUque. 
la qustrièaie de la Joumée, se prt> 
dulaalt. causant des dég&ts terribles

Changhai. 10. — On annonce de 
ManlUe que des avions JsponaU ont 
attaqué cette ville aujourd'hui, fc 
12 h. 45 (heure locale).

Des bombes ont été Jetée» »ur le 
port, près du fort Santiago et sur 
de» navires. D'après de» témoins, 
un groupe de t>ombsrdlers Jsponsls

Japonaise avait perdu 38 avions 
mais qu'aucun navire de guerre 
n'avait été coulé.

Aucun avion américain 

n’a attaqué l’Empire japonais

Tokio. 10. — De source Japonaise 
compétente, on déclare, au suiet des 
affirmations diffusées par la radio 
américaine et selon le»quelles des 
anons des Etats-Unis auraient atta
qué des région» de l’Empire japo
nais. y compris Tokio. Kyushu et 
Pormose, que. depuis la déclaration 
de guerre, aucun avion britannique

impliqués dans la guerre. Hommes, 
femmes et enfants des Etats-Unis 
devront prendre part & cette entre
prise historique. Le peuple améri
cain doit supporter les bonnes com
me les mauvaises nouvelles, les dé
faites et les victoires. Jusqu'fc pré
sent. nous n'avons reçu que des 
mauvaises nouvelles. Sur les lie» 
hawaïennes, nous avons reçu 
coup terrible. Nos troupes des Phi- 
Uppine» sont condamnée». Les nou
veUes de Ouam, Wake et des Ile*
Midway ne sont pas encore très 
claires, mais nous devons nous pré
parer fc la nouvelle que ces trols___ ____________________
postes ont été occupés. Les perteshendés «t détenus par ls police.

seront sans doute étendue». Nous 
avons éprouvé des dommages sé
rieux, doat personne ne cconait 
encore l’ampleur »

Roosevelt a demandé au peuple 
américain « de foumir deux ou 
quatre foi» autant d'argent et de 
matériaux ».

Il a déclaré finalement que les 
succès obtenus au détriment de» 
EUts-Unls auront des répercus
sions sur les autres ironU, et que 
lea succès aUemands. de leur câté, 
auront des effeU heureux pour les 
Japonais.

Le Commandant de la Défense 

aérienne des iles Hawaï 

en Conseil de guerre

Toklo, 10. Selon l’agcBoe Do
mei, le commandant en chef de la 
défense aérienne de» üe» Hawal 
aurait été traduit en conseU de 
guerre.

Les buts de guerre 

du Japon
Tokio. 10. — Les buU de guerre 

du Japon ont été communiqués 
mercredi matin par le porte-parole 
de l’Office tfss informstums.

Le porte^role a tféclaré :
c La guerre qui vient tfs com

mencer daiu le Pacifique est le ré
sulut naturel tfes contlnueUss ma
chinations des EUta-Unls et de 
l’Empire britannique dans le des
sein de détruire la paix et l’ortfre 
en Asie orientsle.

» Sous le prétexu de la paix, ces 
piUsssnces anglo-saxonnes cmt eu 
recours fc la diplomatie internatio
nale bien connue du « dollar » et fc 
l'intimidation par des fortseï ar- 
mées, afin de soimiettre l'Asie 
orientale fc un esclavage perpétuel, 
et de satisfaire leur ambition, qui 
était d'assurer leur hégémonie sur 
l’Orlent.

» Nous avons donc pris les ar
mes et cela dans l’unique but de 
garantir la sécurité tfe notre pays 
et d'assurer la paix et le bien-étre 
des peuples de l'Asie orientale, qui 
ont une destinée commune avec le 
Japon de par leur situation géogra
phique et d’autres circoiutuices 
naturelles.

> La guerre ne eonoeme que 
l’Asie orientale

» Au nom du gouveraement Ja
ponais, )e puis donner l’assurance 
que le Japon n’est animé d aucun 
sentiment hostile envers aucun 
pays d'Asie orientale, »auf le régi
me de Tchoung-King. ni enver» le 
reste du monde, fc l’exception des 
Etats-Unis et de l’Empire britan 
nique, qui sont les ennemis du 
Japon.

ROOSEVELT 

traite les Allemands 

et les Italiens 

en sujets ennemis
Washington. 10. — Le Président 

Roosevelt a déclaré que les ressor- 
tlsssnts allemands. ItaUens et Ja 
ponáis résidant aux Etats-Unis .se
raient considérés comme apparte
nant à une nation ennemie et qu’ils 
seraient dorénavant soumis fc 
règlement sfiécial.

A  Berlin, les journalistes 

américains sont priés de rester 

» chez eux

Beftln, 10. — Aujourd’hui, au 
moment de l’ouverture de la con- 
fi. r-nce de presse au Ministère des 
Affaires étrangères, le chef de la 
section de presse a invité les Jour 
nalistes américains fc quitter la 
salle et fc regagner leur domicile.

Cette mesure est motivée par le 
fait qu'entretemps éUit parvenue 
l’information officielle que. contrai
rement fc l'usage International, les 
Journalistes sllemands résidant 
aux Etats-Unis, avalent été appré

“ ON NE PACTISE PAS 
AVEC 

LE BOLCHEVISME, 
ON L’ANÉANTIT...”

...déclare-t-on à Berlin, 

en réponse à des bruits relatifs 

i  de prâendns sondages de paix

Berlin. 10. — La Wilhelmstrasse 
fait la déclaration suivante en 

réponse fc la question tendant fc 
savoir ce qu’ll y avait lleu de pen
ser des brulU mis en circulation 
par la c Pravda > au sujet de pré
tendus sondsges de paix.

< Ainsi qu'il a toujours été sou
ligné, on ne pactise pas avec le Bol
chevisme. Il n'y a qu’une seule 
chose qui vienne en ligne de compte 
pour nou» : l’anéantissement du 
Bolchevism« ».

Un Tribunal 

du Travail réglera 

les conflits sociaux
La charte du travail falt une dis- 

ttoctlon entre le» différends indi
viduels et les différends collectifs.

Lorsqu'un confUt restera InOlvl- 
duel, c’est-fc-dlre lorsqu'U n’intéres
sera que les parties en cause. 11 
sera Justiciable, comme par le pas
sé. des organismes de JusUce ordi
naires et des conseils de prud’hom
me. Mais lorsqu’U sera coUectif. 
c’est-fc-dlre s’U engsge une coUec- 
tlvlté, soit fc cause de son point de 
vue. soit par suite de ses consé
quences Judiciaires, c’est un tribunal 
nouveau qui aura fc en connaître ; 
le tribunal du travaU, qui aura deux 
échelons : l’échelon régional 
l’échelon départemental.

Le tribunal régional se compose 
de deux magistrats et de trois 
membres appartenant au Comité 
social Intéressé, Au tribunal natio
nal siègent trols magistrats et troU 
membres du Comité soclal-national 
compétent. Il est entouré de fonc
tionnaires du corps de l’inspection 
du travail qui exercent auprès de lul 
les fonctions de commissaires du 
gouvemement. Mais il peut se pro- 
duire que parfois les réglemenu- 
tlons que ces tribunaux sont char
gés de fsire appUquer ne correspon
dent plus aux circonsunces. Une 
juridiction compétente : la juri
diction arbitrale, intervient alors.

Si la difficulté fc résoudre n’a 
qu'un caractère local, trois arbi
tres. nommés soit par le Comité 
social régional, soit par le tribunal 
du travaU, se constitueront en tri
bunal arbitral. S’U s’agit d'un pro
blème d’ordre général, c'est le Co
mité social national qui désignera 
les arbitres.

A U «  O FF IC IE L»

C«nnissaires de poiice
Par aiTStS an date du l n  Déeam

br* 1B41 :
M  B.vard I Plerr. |. ceminlaaaire 

princlp.1 de lr. claoM de la police 
national.. Mt nommé conuBlaMir. 
central fc Val.ncl.nnw, en rempl.c- 
ment d . M. Osdeyn. (intérêt d . aer- 
vice)

M. Moulin (Auguite). cmnmlwalre 
d. lr. clawe, 3e éch.lon. d . la poUce 
n&tionale Mt nommé au Mrvle. de* 
renatignemenu généraux fc Dunker
que. en r.mplto.m.nt ds M. Meter, 
(intérêt ds servie.).

M. Oadeyne (Chine.). commiMaire 
d . 3e rIaaM. 3e éch.lon. de la police 
nationale, est n o m m é  à Carvln, en 
remplacement de M. Moulin (Intérét 
d . Mnrlce).

M. PMter. (Augurte), eommlSMlr. 
princtp.I de lr. eiMM de la potle. 
nationale fc Dunkerqu., Mt naniné 
au Mrrte. d u  m u e i«n .m e n u  géné
raux. fc Béthune, en remplaeement 
de M. Bayard (intérêt de wrrlce).

Cm  mutation* auront leur .ttet fc 
compter du 1« Décembr* 1941

Récompenses poar actes 

de courage et de dévouement

.Médaille d'argent de lre claMe. —
M . Lecourt (Victor), Mraent au corp. 
d* Mp.ura-pompl.ra d* Lomme

Médaille d'argent de *e rla«M. —  
DeKampa (Alexla-Albert). em

ployé d . tramway, à Lille.

Médaille de bronre. —  M M . Duver- 
ger (Prançole), garde de nuit fc V.- 
lenclenn« ; rederbe (Henri), garde 
de nuit fc Val.nci.nnM.

Mention honorable. —  M M . B«r 
nard (Oeorgea), t Roubalx; Doum  
(Henri-Eugéne), chef d . train 
Société nationale d M  chemina d* 
fer françala k Lille : Dupula (René) 
à Douai : Blei (Neator), aoua-ch.f de 
brigade fc la Société nationale des 
chemina de fer rançaia k PIvm ; Lan
ciers (Emile), garde champêtre fc La 
Madeleine ; Muiiier (Louia), k Ar- 
msntlérM: RonMin (OhariM). con 
trOleur k la Société national. dM 
chemin, de fer françala k Lille ; Suf- 
fya (Albert-Paul), contrôleur princi
pal k la Société nationale dM  che
mina de fer françala k Lille.

Lettre de féllrltatlon.. —  M . Four- 
nler (Paul-Alfred-Juilen), pompier k 
Coudekerque-Branche.

PAS-DE-CALAIS 

Médaille d'or (A titre poMbume), 
—  M M  Deladerriére (André). M-

DEUX SYSTÈMES D ’ÉCHANGE 

OES CHAUSSURES D'ENFANTS 

SONT INSTITUÉS

Mt Inatitué deux ayatémM 
d'échange psipiettant fc tout ooo- 
aommateur dobtenir. contre remiM 
de palrM d .  cbauMurM d'enfant 
uMgéM. tm nombre éfai de cl>au»- 
aurM d'enfanU réparéM ou neuvM. 
dana 1m  condition« flxéM ci-apréa : 

L M  bénéficiaire, du r é g im e  
d ’écbang. aont oolualvunent 1m  eo- 
fant. qui, fc :a date du ler Janvln 
1S41. n  ont pas attsut l'fcge d* 18 
ans révolus. L ’échangs ns psut étr* 
effectué qu’au profit d'un enfant «t 
pour ton uaage. 11 eat InMrdit au 
détenteur de cbauMurM d'enfanU 
de IM préMnter k l'échange .1 ce 
n'Mt pour le compte d'un enfant.

Jusqu'k nouvel ordre, la poMlbl- 
Uté d. l'éclMnff. Mt Usiüté. k —

AUX PROPRIÉTAIRES 

D ’IMMEUBLES DÉTRUITS 

PAR FAITS DE GUERRE

L .  CommlMariat k la Raconatruc- 
tioa Imaaoblliéra communique :

Il Mt rappelé que 1m mutation, 
entre vlXa d'ImmeublM sinistré, psr 
actM de guerr. et auacepttblM d'écre 
réparé, au titre de la lol du 11 octo
bre 1840. codifiée, aont aubordonnéea 
k l'agrément du CommiSMlre k la 
Baconatructton Immobilière,

Afin d ’obtenir tous ranaelgnemenu 
inctfnant l'appr.catUn de la lol pré

citée. IM IntérM ié. sont Invité* k
conctfnant l'appr.catUn de ) 
citée. IM IntérMMa 
Mitr.r .n  rapport avec ;e Service Ré-

peur.pompler k Boulogne-aur-Mer : 
Delpierre (JoMph). npeur-pompler k 
Boulogne-aur-Mer) ; Duhamel (Al
bert). Miwur-pompler k Boulogne- 
aur-Mer : Helnrlck (AlphonM). sa
peur-pompier k Boulogne-sur-Mer ; 
Parla (Louia-JulM), Mpeur-pompler 
k Boulogne-aur-Mer ; Rogée (Ray
mond). Mpeur-pompler k Boulogne- 
aur-Mer : Salntmalx.nt (Félix), u- 
p.uT-pom.pi*r k Beulogna-aur-MI»r : 
Smith. (JeSn). Mpeur-pompler fc 
Boulogne-eur-M.r : TObouIloy (Oé
rard). aapeur-potnpler fc Boulons- 
.ur-Mcr.

OUERRE
Médaille d’or (A titre ponhume).

—  M  Hamlsux (Jean-Robert-Valen- 
tln). gendarme k la brigade de Noaux- 
le«-(Mln.a (P*»-de-Calaii).

Médaille d’or. —  M. Monnier (Emi
le), gendarm. k Somain (Nord).

Enseifnement
M  André Bertrand Mt inatitué 

j agrège dM  faculté* d .  droit k com;>mp-
ter du 1er décembre et est affecté 
k l-tlnlveralté d* Lille.

DES FUNÉRAILLES NATIONALES 

AU MARÉCHAL VON BOEHM

Berlin, 10. — Le Puehrer et com
mandant en chef de l’Armée a or
donné des funéraiUes nationales pour 
le général - feldmsrschsll Edouard 
von Boehm-BrmoUi, qui vient de 
mourir. La cérémonie officielle qui 
aur» Ueu fc l'occasion de ces funé
railles nationales se fera le 14 dé
cembre. fc la Hofbur* de Vletme. 
L'Inhumatlon suivra après le trans
fert de la dêpoulUe morteUe fc 
To^pau.

MISE EN LIBERTÉ 

DE M. GAILLARD-BOURRAGEAS

Marseille, 10. — M. Jsan OaUlard- 
Bourrageas. anden directeur, rédac
teur en chef du Petit MarteiUais, 
qui fut Inculpé et Incarcéré 11 y a 
quatre mois poi^ détournement de 
fonds et inft«ctl<ms aux lois sur les 
sociétés, vient d’étre mis en Uberté 
piOTlaolie contre versement d'ime 
caution de trois mUUons.

M. le Docteur Auguate, agrégé n  
bre est nommé profeaMur d'anato
mie pathologique k la faculté de mé
decine et de pharmacie d* LUI*.

Gardes domaniaux des forêts

M. Trlatram Mt nommé k la mal- 
K>n forestière d'Aubin Salnt-Vaaat, 
commune de Huby Salnt-L*u (Pas- 
de-Calala).

M. Ooulombel Mat nommé au pea
te d'Amlena (Paa-de-Calala).

chement. par 1m  aolns du commer
çant déuillant. du ticket-lettre D 
extrait d* la cart* proviaoire de te»- 
tllM dM oocMOmmatetua auacaptl- 
blea da bénéficier du régime 
d'écbange.

Lm commerçanta doivent refuaer 
d’effectuer l'échange al oe tleket- 
lattr* O  n'ert pM préMnté adhérent 
fc la oarte proviaoire de textile*. 
Tout* peraonne qui. en vue d'élu
der l'applioation d* cm dlH>o.ltloDa. 
préSMitMalt M  propr. carte aux lleu 
st placs da oelk. de l'enfant, .'expo- 
aermlt fc une aanotlon lon d* 
l'échange dM cartM proviaoire* de 
textllM contre la oarte définitive qui 
Mra dlatrlbuée au début de l'année 
prochaine Toua iM comommateure 
autrM que 1m  enlanu auaceptlblM 
d. bénéficier du régime d’échange 
dM chauMurM usagéM, doivent’veil
ler fc ce que le ticket-lettre D de
meure attaché fc laura cartM provl- 
MlrM d* textllM

Bn outre, 1m commerçanU Mnt 
mvlté. k M falre préMntM-, en même 
temp* que la carte proviaoire de 
textllM. la oarte d'alimentation d. 
;'enfant et k ne pas procéder fc 
l’échange «1 l'enfant a bénéficié, de
pui. moins d. 6 mola. d'un ooupon 
d'achat de chauMurM d'UMge.

La peinture dM chauMurM répa' 
réM ou neuvM déllvréM au conaom' 
mateur ne peut être aupérieure fc 36 
pour la typ* fUlette. k S8 pour le 
type garçonnet.

Dama le oaa où lm chauMur» ré
paréM ou neuvM déllvréM au con- 
aommateur aont d'un, pointure .u- 
pérleura k celle dM chauMurM UM- 
géM qu'U apporte k l'échange, la 
différence de taille entre 1m articles 
échangée na peut être aupérieure k 
deux polnturM.

Pour étr* admlSM k l'échange. 1m  
chauMurM préæntéM par IM con- 
aomma teura doivent avoir le'deMU. 
fermé en eutr et 1* deMou. .n cuir 
ou en caoutchouc.

La * première > doit être en bon 
éut : 1* dCMua doit êtr* ex.mpt d* 
ooupurM ou p*rforatl«na.

■ahang* dM .h.uwum utagé.* 
.ontr. «tas .haUHUfM n.uv.s. — 
L’échang. dM chauMurM uaagéM 
contr* d M  chauMurM nauvM 
opéré obllgatolrament par tout dé
taillant en chauMurM.

La pointure minimum dM chaua- 
aurM déllvréM au oonaommat.ur Mt 
la pointure 28.

■ehsng. lt.* ehaussur.. usagé.t 
.Ontr. d.s .hauMur.t réparé... — 
Lora de chaque échange, le conaom- 
mateur remet au dètalUant le mon
tant du «ervlce-réparatlon conforme 
aux barêmM forfaltalrM établi» p.r 
IM autorltM compétentM en matlé
rM de prtx.

Jlégim. transltoir*. — Afin 
permettre la oonatltutlon d'un «tock 
da ébaUMurea UMgéM auftlMtit poOT 
aMurer le fonettonnement du ays- 
tèna. expoaé cl-d*Mii(. la régime 
d'échange dM chauMurM tiaagêe« 
contr* dM chauMurM neuve« sera 
aeul appliqué Juaqu'k une date qui 
sera fixée par l'Offloe du Cuir.

glonal du Coinimssarlat pour le dé
partement du lleu d* altuation d . 
l’immeuble, objet de U  muUtlon 
éventuelle.

D m  dispoaitions spéctalM viennent 
d'êtr. prisM en vue de permettre k 
titre exceptionnel la r^ulariaation 
admmi*tratlve d M  ventM qui au
raient pu être opéréea entre J m  
1« août 1941 et 19 décembre 1941 
Mna l’agrément du CommiMaire.

Pour bénéficier de cm dlspoaltlona, 
:m mtèreasé* devront dépoaer leur 
doMler de demande d’agrément avant 
le ler mara 1942, fc peine de forclu
sion. IS, rue Inkerman, Lill*, p*ur 
I* Nard.

OFFICE DtFARTCM ENTAL
DES MUTILÉS. COM BATTANTS, 

VICTIMES DE LA OUERRE
rr  PUPILLES DE LA NATION

AVANCES AU MARIAGE
luatltuèM par l'Office National de» 

Mutilé*. CombattanU. Victime* de 
Ouerre et PupillM de la Nation, le* 
avancea dont il a'agit aont dMtinèea 
k favorlMr 1* marlag* dM orpheline 
d* guarre compleu et dM  PupillM de 
la Nation dont 1m parenu aont dé
chus d* la puVMance paternel.*, ou 
dont 1. pére Mt décédé et U  mére 
internée, inhabile, ou considérée 
comme Incurable.

Cm  avança doivent être aoUlcltée* 
au plua tard dans iM 8 mola qui sui
vent la célébration du mariage ; elles 
aont d'un montant maximum de 
5.000 fr. et portent InUrét k 1 
rembourublM en 10 ana.

LM  attributalrM aont auaceptlb:» 
de bénéficier de remiae de dettM 
dans IM conditions suivantea :

1,000 fr. k la naïaMnce du ler en
fant et 600 fr. lorsque l'enfsnt a 
atteint m  lre année, sur production 
dtm  certificat de vie.

1.600 fr. k la naïasance du 3e en
fant.

a.<X)0 fr. k la naïasance du 3* *n- 
fant.

Par ault* d* la remiae aucceaslve 
d M  somm M cl-d*Mua, l'avance de
vient par conséquent acquiw au bé
néficiaire aprM la naïasance du  
Se enfant.

C m  prèu au mariage ont été créés 
pour aider lu  PupillM de la Nation 
orphelins compleu et MsimilM k *e 
créer un foyer : ila peuvent m cumu
ler avec ia prime k U  natalité insti
tuée par ie code d > la famiUe. D  au
tre part. IM Pupilles pourront être 
k la foia bénéficiairM d'une avanc. 
au mariage et d'un prêt de i.OOO à 
30000 fr. institué par la lol du 
39 JUlllet 1939. en faveur dM JeunM 
ménagM d'agriculteurs ou d'srtlMns 
ruraux.

Il y a llcu de signaler qu'une dis
position spéciale en ce qui conceme 
le délai imparti potir l'introduction 
de la demsnde a été prlae cn faveur 
dM  priaonniers de guerre pour les
quels le délai de 6 mols ne commen
cera k courir que du Jour de ls libé
ration

Lm  demandes de renseignemenu 
t pepvent étre sdresséM 
TTLémentat-dea MutilM. 
VlctlmM de U  Ouerre 

etrpis|«n»as ta Nation. '71. boule
vard'doila Liberté, k Lille (Annexe 
d* la Préfecture).

vu

ECHOS ET CARNET

CALENDRIER. — V.ndr.dl 1* dé. 
..mbr. 1S41. — Soleil : Lever 1 
a h. 37. Couch*T k 17 h. S3.

Aujourd'hta ; 8t«-OdUe. Demain ; 
Ste-Lucle.

OBLIGATION

de signaler le séjour 

de soldats anglais
Bruxelles. 10. — L’Administra

tion mlUtaire communique :
Avi» du 5 décembre 1»41 relatif 

fc l’obUgstion de »ignaler le séjour 
de soldats anglais.

Conformément fc l’ordoimAnce du 
1«' juin IMO. relative fc l’obligation 
d'empécher les actes de sabotage 
ennemis (bulletin des ordonnances, 
a» fascicule. N® 14) et fc l'ordon
nance du 16 octobre 1#40 sur l'obU- 
gation de signaler le séjour <ie res
sortissants anglais en Belgique et 
dans le nord de la France (bulle
tin des ordonnances. 17» fascicule, 
N» 4) quiconque héberge, nourrit 
des ressortissants briUnniques ou 
leur accorde logis ou asile, ainsi 
que quiconque connaît le séjour de 
soldats anglais, est obligé de le 
signaler immédiatement à l’autorité 
militaire la plus rapprochée.

Malgré les graves sanctions pré
vues en cas d’infractions, la popu
lation n’a pas rempli dans tous les 
cas cette obligation. Malgré tout, 
des soldau angials Isolés, surtout 
des membres de l'ancien corps expé- 
dltionnslre brltaimique et das oc
cupants d’avions abattus, conti
nuent fc séjourner dans ls pays 

Dans tous les cas de l’espèce, 
dans lesquels la population a. d'une

façon quelconque, aidé des soldau 
anglais ou n'a pas Immédiatement 
signalé fc l'armée allemande le 
Jour d'Anglals dont elle a connais- 
ssuice, les conseils de guerre ne peu
vent par prlnclque que prononcer 
la peine de mort. L’attention de la 
population doit être attirée sur ce 
qui précède.

(Sé) van Faikanhausen, 
Oénéral d'infanterie.

Deux Belges 

condamnés à mort 

pour espionnage
Le tribunal de campagne du gêné-, ______

ral-commandant et commandant du'“** cambuatib.i 
district aérien de la Belgique et 
du Nord de la France a c<mdamné. 
le 10 décembre 1941, les Belges 
Albert Thion et Richard Van de 
WaUe, fc la peine de mort pour aide 
prêtée fc l'ennemi. Tous deux agis
saient pour le compte du service 
d’informations anglais

U  RÉPARTITION DU FROMAGE

La mise en route du plan de répar
tition d n  fromagn ayant démontré 
qu’un grand nombre ds détalllanu 
avaient falt dM déclarations Inexac- 
tM qu’ils «ont amenés aujourd'hui 
k rectifier, le CXimitè üe OMtion Lai
tier du Nord, en accord ave<' le Ravi
taillement Oénéral, a décidé. Juaqu'k 
nouvel ordre, d'autoriser les groMla- 
tM k *ervlT dans leur zon/' de répar
tition IM  commerçanU détenteurs 
de la carte provisoire professionnelle 
P  au prorata du nombre de bona de 
commande fromage qu'lla détiennent, 
cette décision ne modif»nt en rien 
IM condltlona exigibles de« déUU- 
lanu pour l'attribution du beurre, 
ni le plan actuel de répartition dM 
beurres

Les groMlstM ne peuvent cepen
dant prétendre k recevoir plus d* 
fromagM que ne leur en donnent 
droit leurs référencn pour la zon* 
qui leur Mt attribuée.

LE CHARBON

M M . lu  Préfeu du Nord et du 
Paa-de-Calals ont pris l'arrété sui
vant : Le consommateur qui prendre 
livraison de son charbon directement 
au chantier du négociant, bénéficie
ra d'une rUtourne de 30 fr. p-r tonne

Le poisson peut être servi 

au déjeuner dans les restaurants
A titre exceptionnel le» hôtelier» 

resuurateurs sont autorisés fc ser
vir du poisson au repas de midi les 
jours où le poisson ne devait être 
servi qu'après 16 heures.

FORMATION D ’UNE SEQ ION  

DE MATÉRIEL D ’USINES
La Chambra Syndicale d u  Dé- 

cheu. Matériel et Matlèrm de Ré
cupération du Nord de la Prance, 19, 
rue dea Ponta-de-Comlnes. k Ulle. 
porte k la oonnalaunce d u  Négo- 
dant« en matériel d'occasion du 
Nord et du Pa*-de-Caials. quelle 
procéda en ce moment k la forma
tion d'une Section Matériel d'Usinei«. 
Bile falt* appal k toua les Négociant» 
en matériel d'occaaion. lu  priant de 
s* mettr* en rapport avec ell*. Tou* 
renMignemenu utiles leur Mront 
envoyé atsKltOt.

i

A

u

Use taUgleuse garde-malade ventlt 
veiUer l'anfait la nuit. Pendant la jour, 
Dorothy et Mlul s'occupaient de lul- La 
gouverenante éult une femme consctan- 
cleuse et froide, qui s’acquittait pone- 
tuellement de sa tâche, sans y Joindre 
l'intérêt affectueux. Sous ce rapport, 
d'ailleurs, le petit Jacques semblait bien 
déabérlté. On le disait trlst« et maus
sade ; mais Mitsi eut très vite l'mtul- 
tloD que la pauvre petit étre souffrait 
tfe n’étre pas aimé.

Dès le premier Jour, l'enfant parut 
éprouver da la sympathie pour elle Sym 
paUile non démonstrative, d'ailleurs 11 
lalasalt prendr» par elle sa mam brO- 
lasle. alota quH la reuratt avec unps- 
tience d’entre les doicU de sa grand'- 
■sére ow da Dorothy. Tandis qua la gou- 
«mante avaU peine A lui faire abaor- 
ker las médicaments prescrits. U les 

■ aoeeptalt docilement de la main de M'.t- 
SL Déa que la jeune fUle s’éloignait, !) 
(«elamalt 4e aa petlta voix falbla, avec 
uaa mtïïBal*— volontaire :

— I- Je veux qu’elle resu I
Mitai était d'Uutinct una admirable

- Infirmière. Elle avait, en outre, uoe na

ture faite pour le dévouement eu dès 
li premier moment, éprouvait une ten
dre compassion pour ce peut être en
toura d’opulence, mal privé de toute 
affectioa EUe fut une remarquable auxi
liaire du médecin dans la lutte contre la 
mort qui essayait d'emporter le frêle 
enfsnt Pendant deux jôir» «urtout. le 
docteur -Masaard — l’un des premiers 
praticiens de Paris — se montra fort 
inquiet. Jacques délû-ait, et parmi lea 
mots sans suite qu’il prononçait reve
naient fréquemment ceux-ci :

— Papa... voir papa...
Par les conversations de l’office, MiUl

ssvait que M de Tarlay, qui voyageait 
en Orient, n’avait pas ancore annoncé 
son retour. Bien que la presidenu l’eût 
Informé de ia maladie de son fUs, U 
Jugeait probablement qu’ll n*y avait pas 
lieu, pour oe motif, d'mterrompre son 
voyage

Le dauaiéme jour de la phase la plus 
critiqua, la médecin dit A Dorothy, quf 
raccompagnait bora de la cbambre :

— Je crow qu’U serait bon de télégrs 
pbler à M. de Tarlay que l’éut s’est 
beaucoup »«gravé, et que 1* n* répond.» 
de rien.

^ a n d  l'Anglaise, un peu plus tard. 
répéU ces paroles fc Miui. ceUe-cl dit

avec une Indignation qu’eUe ne put maî
triser :

— Ne devralt-a pas être parti dès la 
première annonce de la maladie ? Ce
pendant. 11 doit bien supposer que celle- 
ci peut être dangereuse pour un enfant 
aussi chétif 7

— Oh I ma chère, je crois que M. le 
vicomu ne s’mqulét« guère au sujet de 
son fils !.. au sujet de personn» au 
monde. d’aUlaurs. Il ne songe qu'fc ses 
distractions, fc son bon plaisir. Le reste 
est bien peu de chose fc aes yeux.

.Ce que Mitai entendait dire par les 
domestiques concordait bien avec oe 
portrait du parfait égoïste que traçait U 
gouvernante. M. de Tarlay semblait en 
outre être craint de sas serviteurs, qui 
ne parlaient eepandant de lul qu'avec 
une sorte d'admlratlon déférente, alors 
qu'Us ne s* gênaient guère pour tomber 
fc l'envl sur la présidente, vaniteuse et 
exigeante, sur l'srare ParoauU, sur la 
coquette parasiu qu'était Mlle Dubalde.

Cee repas fc l'office, en conUct avec 
la domestkilté. repréaenuient pour Mltsl 
une dure épreuve. Dèa le premier jour, 
eUe avait excité la jalouaie daa f«nmas 
et l’attention la plua empressée d« la 
Iisrt des hommes. Dans sa tenue de 
servsnu, avec sa robe notre aon Millier 
brodé, son petit bonnet de tulla blase 
d’où ressortaient les boucles brillantes 
de ses cheveux. eUe avait mieux que 
jamais l’air d'une délicieuse princesse 
travestie en soubretU Déjfc. plus d'une 
parole admürailve lui avait éU murmu

rée. Mais elle reiUit froide et Kère, par
lant peu, polie avec tous, simplement. 
Las femmea diaaient avec dépit : c C’ast 
une péronnelle, une orgueUleuse. Atten
des un peu, qu’on lui montre un de ces 
jours le cas qu’on fait d’une créature 
comme eUe, qui aart d’on ne sait où, qui 
a sûrement tous les vices dans le aang. >

Cette charitable prévision avait été 
répandue par Adrianne, l'ancienne en
nemie de Mitsi. qui avait senti se réveil
ler. plus irlve que Jamais, son animosité 
d’autrefois devant celle qtil reparaiaa.itt 
jeune fille, douée d’un charme incompa
rable, d’une beauté que la clan maaculin 
de mfice déclarait sans rivale. Secrète
ment. aUe s’était juré de lul rendra la 
vie imjiossible dans la maiaon, et si elle 
1s pouvait de ls faire cbasaar — ,« pour 
la punir de saa grands aira » son«ealt- 
eUe. avac une ooléra envieuae. en suivant 
dea yeux la souple et fme sllboueite 
dont U  grfcce arutocratique était si 
frappante.

Un jour enfm — quarante-huit heures 
après que le médacm eût déclaré Jao- 
qoas hors da daimar immédiat — mi» 
dépéche anscaça l’arrlréa da M. de 
Tarlay pour le lendemain.

La présidant* l'apprit fc son arriére- 
»etlt.fils. en vaMnt lul faim sa vlaiu 
quotidienne. MiUl, qui fc ce moment 
apporUlt un bol de tlaane fc l'enfant 
fut frappée de l'éclair de bonheur pas
sant tout fc coup dans les beaux yeux laa 
et fiévraux encore.

Un peu après, se trouvant seule avec 
le petit malade, ^ e  lul demanda, en 
posant une main caressanaU aur la 
front tm peu brûlant :

— Vous êtes content de voir arrivér 
votre papa, mon chéri ?

Il munnura :

— Oui

—  Vous l'aimes baaucooip T

Il ne répandit pas. Msls un soupir
gonfla aa maigre petite poitrine. Dans 
son regard, Mltsl vit une expression de 
détresse douloureuse, saisissante cbez 
un étre si jeune. Klle pensa, le cceur 
serré : < Pauvre petit, souffrirait-11 de 
l'indifférence de aon père T s

Avec le souvenir qui lul éUit raaté du 
viccmu. la penaée de le revoir lul était 
fort déaagréable. Au»sl bénlt-alla le taa. 
sard qui la fit ae trouver abaenu qusnd 
M  de Tarlay vint voir son fUs. le len
demain de aon arrivée.

Cette visite avait laiasé dans le regard 
de Jacques une petite lueur de joie 
Quand MiUl reparut pria de lul. U dit 
eu oareasant da saa dctgU malgiaa la 
mam de la jaune fille :

— Mitai, j’ai TU pgpa.
—  Vous Tollfc taaursux. maintanant 

qu'il aat revenu, aïoo patlt Jacquea t
La lueur s'éteicnit dans les beUaa 

prunellM foncées, 1m paupléru »’abais
sèrent. Très bas — si bas qu'fc peme 
MiUl l'enundlt — l’enfant murmura ;

—  Papa ne m'aimt pas.

IV

Le départ pour RivaUes n’avait pas eu 
lieu fc l’époque fixée, par suiU de la 
maladie de Jacques. Mais dès son arri
vée, Christian donna l'ordre que l'on 
procédât sans retard fc linstallauon au 
cbàtaau. La domeaticité néceasaire res
terait fc Pari» pour assurer le service de 
renfsnt, qui aarait tranqx>rté fc RivaUes 
auaaltôt que la médectt le jugerait poa
sible.

n y eut donc quelque effarement dans 
l’hôtel de la rue de Varenne, en œs 
jours qui suivirent le retour de M. de 
Tarlay. Maia fc la date fixée par lm. tout 
eUit prêt fc RivaUes, où déj* s’instal
laient la préaldente at Flome. Mitai vit 
avec rsffret partir aon amie Marthe, préa 
de qm. le aoir. dana aa patKa chambre 
sous lea toita. ^  passait quelques tns- 
tanau de botme cauaarle. Maau eUea s» 
retrouveraient bient*t._ et par eontre. 
MlUi aa vojrait déUvrée pour un pau de 
tampa daa empresaamenu maetnilhii si 
péniblaa pour aa nature délicate et «ère
— psrmi leaqueU oeux d’un «alat du 
nom de Ttiéodore. gareon fat «t arro
gant. lul devenaient particulièrement 
déaacréables.

U . valUe du j ^  ft*é mut 1« «M»an 
du vicoante. le médæm Tint votr Jae- 
quaa dans la matinée. A«é d'une aotxan- 
Ume d'années, le dœteur Maaaard oa- 
chslt aous une apparence assez froide 
im coeur loyal st boa. Il s* montrait 
doux at tris paternel pour le paUt ma

lade. qui. de son côté, paraissait l'avoir 
en grande sympsthle.

Après avoir examiné l'enfant, ce ma- 
tin-lfc, U déclara :

— Eh bien, cela ne va pas mal... pas 
mal du tout. Il y a sensible progrès, de
puis deux jours...

U s'adressait fc Mitai, qui se trouvait 
seule oe matin. Dorothy. prise de mi
graine et de vertiges, aysnt été obligée 
de ae recoucher.

Après avoir donné fc la jeune fille 
quelques indications au sujet d’une mé
dication nouvelle destmée fc combattre 
la grande faiblesse du malade, U ajou
ta, « 1  attachant un regard de profond 
mtérét sur le charmant visage un peu 
altéré ;

— Mais vous, mon enfant, U ne fsut 
pas vou» surmener. Vou» ave» )a mine 
tréa fatiguée- Je crains que ce petit 
dsapote-lfc n'abuae de l’aimable ganl»- 
malade qua vous êtes.

Mitsi sourit en regardant Jacques 
avac une douceur affectueuse.

— Mau non, paa du tout. Je auU 
d’ailleura al beureuae da pouvoir lul étre 
utile, pauvre petit I

— Oartea. vous l'avaa été ! Sn vous. 
J'al trouvé ma meilieura auxlUaite au 
coura de cette maladie. Votre dévme- 
paent. voti» Intuition vraiment mater- 
Mlle ont certainement beaucoup aidé

(A  tmtDrej.


